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L’objectif de cette ￩tude consiste ￠ mettre en ￩vidence la relation complexe entre les mobilités professionnelle et 
salariale dans un secteur à bas salaires, afin d’appr￩hender l’instabilité chronique du salaire, principale sources d’inégalité 
salariale. Pour d￩passer les limites m￩thodologiques de l’h￩térogénéité, un modèle probit multinomial à régimes endogènes 
est considéré, pour lequel les estimations sont convergentes, sans biais et axiomatiquement efficientes. Les enquêtes socio-
économiques de panel, effectuées entre 2005 et 2007, permettent d’appréhender le fonctionnement dynamique du marché du 
travail urbain en Thaïlande. Les résultats montrent que le modèle de correction des effets endogènes est plus pertinent que 
celui de sélection exogène, car la majorité des paramètres des fonctions de gains semblent être sous-estim￩s. L’￩tude montre 
qu’il existe une corr￩lation positive entre le changement d’emploi et le bas salaire. Ainsi, les employ￩s ￠ bas salaires sont 
plus susceptibles de changer d’emploi, un résultat statistiquement confirmé par la significativité du coefficient de corrélation. 
Ensuite, il s’agit de savoir si la mobilit￩ d’emploi ￠ bas salaires est profitable aux employés mobiles de ce secteur. Les pertes 
salariales sont de l’ordre de 4,3 pour cent pour les personnes mobiles ￠ bas salaires. Les personnes plus touchées par ces 
pertes en termes monétaires englobent les plus instruits, les travailleurs ayant une ancienneté importante, les individus ayant 
une longue durée de chômage, les personnes exerçant un travail à temps plein, et ceux qui travaillent dans les grandes 
entreprises. L’ampleur des co￻ts d’opportunit￩ support￩s par les personnes ￠ bas salaires exige des programmes d’action 
spécifiques, afin de minimiser les effets négatifs de ces phénomènes.  
  
 
Abstract :   Job Mobility and Low Wage Change in Thailand’s Labour Market.  
A Multinomial Endogenous Switching Model 
 
The main purpose of this study consists in highlighting a complex relation between the professional mobility and 
the wage change in a low wage sector. Moreover, we try to bring answers to the persistent wage instability within this group 
using an analysis of wage mobility. To take into account the specific technical limits of the unobserved heterogeneity, we 
consider a probit multinomial endogenous switching approach, instead of using the linear model. The socio-economic panel 
data, collected between 2005 and 2007, enables us to carry out an empirical analysis leading to show the dynamic of the 
urban labor market in Thailand. Thus, several observations directly drive to the main conclusion according to which the 
endogenous selection model is more relevant than that of exogenous transformation. In fact, the majority of parameters from 
the wage functions seem to be underestimated under the linear approach. Therefore, it is technically accurate to adopt the 
relevant  multinomial  switching  model.  The  fundamental  result from  this  study  links to the  fact  that  there  is  a  positive 
correlation between the job mobility and the low wages: the low wage employees are more likely to perform a high job 
change, shown by the significant level of the correlation parameter of errors terms. Moreover, since the wage penalty from 
job mobility under exogenous model seems to be relatively low, it is particularly high along the lines of the endogenous 
approach. In this case, the wage losses are estimated about 4.3 percent for the low wage mover referred to stayers at the same 
sector. Most people implied in these wage losses include the employees with high educated level, the prime workers, those 
who have more tenure from the last job, those who come from the long spell of unemployment, those who have a full-time 
job  and  particularly  those  who work  within  a big  companies. The  extent  of  the  wage penalties calls upon the specific 
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 1.    Introduction 
 
 
Compte tenu de la disponibilité croissante de données longitudinales, les études empiriques de 
la relation entre les mobilités professionnelle et salariale dominent la littérature économique. Elles 
s’efforcent d’appr￩hender la persistance de l’in￩galit￩ salariale par l’introduction d’une dimension 
dynamique de l’emploi [Cappellari (2000),  Glewwe et Nguyen (2002)]. Aussi bien dans les pays 
d￩velopp￩s que dans les pays en d￩veloppement, l’intensification de la polarisation des emplois ￠ haut 
et à bas salaires, combinée avec une nouvelle strat￩gie privil￩giant la flexibilit￩ de l’emploi, tend à 
g￩n￩rer un processus d’exclusion sociale au sein du marché du travail [Autor et al. (2006)]. Ainsi, 
l’accroissement des emplois ﾫ atypiques ﾻ, ￠ savoir les contrats ￠ dur￩e d￩termin￩e, l’int￩rim et les 
emplois à temps partiel, provoque systématiquement une hausse du nombre des travailleurs à bas 
salaires, particulièrement en milieu urbain  [Reid et Rubin (2002), Kalleberg et al. (2000), CERC 
(1991),  Guégnard  et  Mériot  (2007)].  L’￩tude  des  trajectoires  salariales  des  personnes  faiblement 
rémunérées  constitue  alors  un  élément  nécessaire  à  l’appr￩hension  des  conditions  de  vie  de  ces 
derniers. Il est généralement accepté que les individus à bas salaire sont plus susceptibles de réaliser 
un changement d’emploi que ceux mieux r￩mun￩r￩s, ce qui conduit ￠ une flexibilité de l’emploi et ￠ 
une  internalisation  du  marché  du  travail  [Kalleberg  (2003)].  Dans  un  m￪me  ordre  d’id￩e,  Farber 
(1998) suggère, avec les éléments empiriques, que les travailleurs mieux r￩mun￩r￩s changent d’emploi 
moins  fréquemment  que  ceux  ayant  des  bas  salaires  [Farber  (1998)  p.48].  Par  conséquent,  les 
individus mobiles ayant un bas salaire semblent subir davantage une fluctuation aléatoire des revenus 
dans le contexte ￩conomique actuel. Dans cette perspective, l’inqui￩tude de l’instabilit￩ chronique du 
salaire conduit à la mise en œuvre d’investigations empiriques de la mobilit￩ professionnelle relative 
au  secteur  à  bas  salaires.  L’hypoth￨se  explicite  correspond  ￠  l’id￩e  que  le  fr￩quent  changement 
d’emploi induit une mobilit￩ salariale descendante pour les travailleurs faiblement rémunérés, et donc 
une perte ￩ventuelle de salaire. L’examen empirique suggère alors de prendre en compte des choix 
simultan￩s de la mobilit￩ d’emploi et du bas salaire, qui r￩pondent ￠ deux principales questions : d’une 
part, l’impact des mouvements d’emploi dans le secteur ￠ bas salaire sur les r￩mun￩rations et, d’autre 
part, une éventuelle pénalité salariale, consécutive à la mobilité professionnelle, que subissent les 
salariés mobiles. 
 
Les  analyses  des  bas  salaires  font  souvent  appel  aux  normes  institutionnelles  et  socio-
économiques, afin de promouvoir les politiques économiques favorables aux plus pauvres. Le souci 
croissant d’une d￩gradation du niveau de vie de la population ￠ bas salaire repr￩sente un sujet d’￩tude 
tout ￠ fait d’actualit￩ des causes de l’exclusion sociale [Concialdi et Ponthieux (2002), Gregory et al. 
(2000),  Guégnard  et  Mériot  (2007) Keese et al.  (1998),  OCDE (1995)].  Ainsi, le réseau  des  bas 
salaires en Europe, « European Low-Wage Employment Research Network (LoWER) », initié en 1996,     DOCUMENT DE TRAVAIL N° 144  2 
et  dont  les  programmes  financés  par  les  projets  de  recherche  en  socio -￩conomie  de  l’Union 
européenne,  contribue  essentiellement  ￠  des  analyses  de  l’impact  des  facteurs  institutionnels  du 
march￩ du travail sur la mobilit￩, l’in￩galit￩ et l’emploi à bas salaires [Gregory et al. (2000)]. Les 
programmes  font  appel  ￠  l’intervention  des  politiques  publiques  visant  ￠  cr￩er  les  meilleures 
conditions du travail en référence, non seulement ￠ l’approche de la cr￩ation d’emploi, mais également 
à la promotion de la mobilité salariale ascendante pour les personnes à bas salaire. Les domaines de 
recherche relatifs ￠ l’analyse du bas salaire englobent plusieurs aspects, tels que la modélisation du 
salaire minimum l￩gal, l’am￩lioration de la loi sur la discrimination ou sur les unions syndicales, etc. 
Bien que les contraintes institutionnelles imposent régulièrement une rigidité structurelle des salaires, 
elles  constituent  des  instruments  de  politiques  n￩cessaires  ￠  l’am￩lioration  et  ￠  la  protection  des 
individus ayant de bas salaires dans une société [Lucifora (1999) p. 10]. Basée sur ce même concept, 
l’analyse empirique s’appliquera au cas de la Thaïlande. Depuis la récession économique suscitée par 
la crise financière de la fin des années quatre-vingt-dix, on assiste à une montée de la flexibilité de 
l’emploi et du salaire, notamment parmi les employés à bas salaires au sein du marché du travail 
thaïlandais. En fait, au moment de l’ajustement n￩cessaire du march￩, nombre de travailleurs sont au 
chômage consécutif à la crise économique
1. Plusieurs ￩tudes s’accordent sur le fait que la pratique de 
l’ajustement  en  quantité  se  révèle  sensiblement  plus  fréquente.  Au  sein  du  marché  du  travail 
thaïlandais,  l’apparente  flexibilit￩  limit￩e  de  salaire  est  en  fait  surprenante,  étant  donné  l'absence 
d’indications quant à la syndicalisation susceptible d’infl￩chir la rigidit￩ salariale [Behrman et al. 
(2001) p. 4]
2. Par conséquent, la rigidité des salaires, combinée ￠ la flexibilit￩ de l’emploi, demeure 
défavorable  aux  salariés  à  bas  salaires,  notamment  dans  les  cas  d’une  r￩duction  artificielle  et  ￠ 
caractère illégitime des salaires [Medhi et al. (2006) p. 44]. 
 
Faute  de  donn￩es  longitudinales,  une  ￩tude  de  la  mobilit￩  professionnelle  n’a  jamais  ￩t￩ 
appliquée au marché du travail thaïlandais. Toutefois, bien que les recherches empiriques [Mincer 
(1993),  Bartel et  Rojas  (1981), Jovanovic  et  Mincer  (1978)]  sur  la  question  de  la  dynamique  de 
l’emploi existent au sein des pays d￩velopp￩s, elles consid￨rent très souvent l’ensemble des individus 
mobiles, alors que la question des travailleurs mobiles à bas salaires n’a jamais rigoureusement trait￩e. 
À l’aide du mod￨le probit multinomial à changement de régimes endogènes, fondé sur les enquêtes 
socio-économiques de panel, réalisées en 2005, 2006 et 2007, les investigations empiriques dégagent 
des  résultats  intéressants.  Contrairement  aux  modèles  de  sélection  exogène  et  à  deux  étapes 
d’estimation,  l’utilisation  de  l’approche  de  sélection  endogène  donne  lieu  à  un  ensemble  de 
coefficients sans biais, convergents et efficients. D’une mani￨re g￩n￩rale, ce type d’exercice tente de 
                                                 
1 En ce qui concerne l’ajustement par la quantit￩, on assiste ￠ une flamb￩e du taux de chômage qui est pass￩ de 
1,1 pour cent en 1996 à 3,4 pour cent en 1998, soit équivalent d’une hausse de 779 700 chômeurs. 
2 La flexibilité des salaires est toutefois défavorable aux pauvres  dans le cas d’une r￩duction artificielle et ￠ 
caractère illégitime des salaires. Les employés pauvres vont subir une conséquence certaine de la baisse de 
revenu ou du nombre d’heures de travail en gardant leur emploi actuel [Medhi et al. (2006) p. 44]. 3                                                                        MOBILITÉ D’EMPLOI ET BAS SALAIRES EN THAILANDE    
corriger les erreurs de l’h￩t￩rog￩n￩it￩ observ￩e et inobserv￩e, influençant les fonctions de gains. A 
l’issue de ces estimations, la relation entre la mobilit￩ d’emploi et du salaire est examinée par le biais 
d’un calcul statistique. En d’autres termes, il s’agit de savoir s’il existe une liaison syst￩matique entre 
le  changement  d’emploi  et  le  fait  d’avoir  un  bas  salaire.  Ces  effets  combin￩s  influencent-ils  la 
perception salariale ? La mobilité professionnelle élevée dans un secteur à bas salaires modifie-t-elle la 
répartition globale de salaires dans ce secteur ? Et, les personnes mobiles sont-elles gagnantes ou 
perdantes lors d’un changement d’emploi dans le secteur ￠ bas salaires ? Dans un premier temps, une 
revue des théories et évidences empiriques concernant la relation entre la mobilité et les bas salaires 
est proposée. Ensuite, la description des sources statistiques, de la sélection des variables et de la 
spécification du modèle utilisé est effectuée. Enfin, la mise en évidence des estimations du modèle 
endogène vise à expliciter la modélisation des effets conjoints sur les salaires, et la pénalité salariale 
cons￩cutive au changement d’emploi ￠ bas salaires. 
2.     Cadre théorique et spécification du modèle 
 
La revue de la littérature théorique et empirique permettra de préciser le champ d’investigation 
de la relation entre la mobilité et les bas salaires. La spécification de la méthode utilisée et la sélection 
des données représentatives seront ensuite explicitées. 
 
1.  La relation complexe entre mobilité d’emploi et bas salaires : 
théories et évidences empiriques 
 
A.  Revue de la littérature théorique   
 
L’analyse de la mobilit￩ d’emploi dans un secteur ￠ bas salaires constitue un vif débat théorique 
basé sur deux courants de pensée. Les théories néoclassiques englobent les modèles du capital humain, 
de l’appariement emploi-salari￩ et de la recherche de l’emploi, qui associent ces décisions simultanées 
aux  résultats  de  la  rationalité  individuelle,  dont  les  caractéristiques  productives  font  partie  d’un 
ensemble de principaux d￩terminants du changement d’emploi. Or, l’￩tude de la structure du marché 
suggère une conclusion inverse quant ￠ la d￩termination de la mobilit￩ d’emploi à bas salaires. Les 
th￩ories d’inspiration n￩o-classique suggèrent une croissance générale de salaire due à une recherche 
efficace du meilleur emploi, alors que le modèle de la segmentation s’attache ￠ l’instabilit￩ salariale 
générée par une caractéristique de l’emploi pr￩caire au sein du secteur ￠ bas salaires. 
 
Il  n’existe  aucun  fait  commun  quant  au  sens  de  la  causalit￩  mobilit￩  d’emploi  et  mobilité 
salariale. Selon les théories standards, la mobilité salariale est souvent vue comme le r￩sultat d’une 
décision de la mobilit￩ d’emploi : les individus adoptent une meilleure stratégie pour un changement     DOCUMENT DE TRAVAIL N° 144  4 
d’emploi lorsqu’ils constatent un niveau de salaire insuffisant – salaire courant inférieur au niveau du 
salaire alternatif. Plusieurs modèles ont été développés suite ￠ l’￩tude de Blument et al. (1955) mettant 
en avant le modèle de « mover-stayer ». Selon ce dernier, la mobilité professionnelle est un caractère 
intrins￨que de l’individu : les individus à forte productivité évitent la mobilité alors que ceux à faible 
productivité ont tendance à se soumettre à une mobilité fréquente et involontaire tout au long de leur 
carrière. Par conséquent, la croissance salariale se manifeste rarement dans ce dernier groupe, tandis 
que  la  mobilit￩  d’emploi  semble  profitable  aux  individus  ayant  une  faible  propension  à  changer 
d’emploi. En fait, la distinction entre faible et forte probabilités individuelles de mobilité résulte de 
facteurs al￩atoires li￩s ￠ l’h￩t￩rog￩n￩it￩ des individus et à la relation particuli￨re de l’emploi : les 
productivités individuelles varient d’une firme ￠ l’autre, et leurs relations de travail sont plus ou moins 
particulières. Ces effets sp￩cifiques, bien qu’ils soient non n￩gligeables, apparaissent peu pertinents 
quant aux faits avancés par les th￩ories d’inspiration néoclassique. Selon les théories orthodoxes, les 
changements  d’emploi  r￩sultent  uniquement  d’un  comportement  rationnel  des  individus. 
Premièrement,  la  spécificité  du  capital  humain,  développée  par  Becker  (1964),  est  susceptible  de 
générer une longue relation d’emploi, puisque les individus formés par ce type de formation ont leur 
productivit￩ au travail dans la firme courante sup￩rieure ￠ celle dans d’autres firmes, ainsi que leur 
salaire  respectif.  Parsons  (1972)  met  en  œuvre  alors  une  relation  inverse  entre  la  probabilité  de 
changement  d’emploi  et  le  niveau  du  capital  humain  sp￩cifique.  En  d’autres  termes,  la  mobilit￩ 
professionnelle diminue avec l’exp￩rience ou l’anciennet￩ du travail, mesure très contestable du stock 
du  capital  humain  spécifique.  Mortensen  (1978)  parvient  ensuite  à  construire  une  approche  plus 
développée reliant le capital humain spécifique et la mobilité professionnelle. L’id￩e centrale tient au 
fait que la probabilit￩ de se s￩parer de l’emploi actuel d￩pend n￩gativement de la part du capital 
humain spécifique pris dans l’appariement de l’emploi. Le concept de capital humain spécifique et de 
la mobilit￩ est repris par Farber (1998) pour mettre en avant l’efficacit￩ des s￩parations d’emploi en 
question.  Selon  une  même  base  théorique,  le  mod￨le  de  l’appariement,  d￩velopp￩  par  Jovanovic 
(1979),  consid￨re  une  relation  d’emploi  comme  étant  la  cl￩  de  l’efficacit￩  de  l’appariement  de 
l’emploi  qui,  quant  ￠  elle,  d￩pend  de  la  quantit￩  d’emplois  exerc￩e  par  l’individu.  La  qualité  de 
l’appariement n’est pas connue ex ante par l’individu, mais se r￩v￨le au cours du temps. La fr￩quence 
de  la  mobilité  est  ainsi  liée  à  la  non-comparabilité  entre  le  salarié  et  l’emploi,  divulguée  par 
l’ensemble des nouvelles informations [Jovanovic (1979) p. 973]. En effet, cette approche prévoit des 
conditions  de  rupture  de  la  relation  d’emploi  par  une  r￩v￩lation  des  informations  incompatibles : 
l’individu quitte l’entreprise si, et seulement si, la qualit￩ de l’appariement esp￩r￩e est inf￩rieure ￠ 
celle de réservation, compte tenu de l’ensemble de l’information disponible ￠ cette date. Par ailleurs, 
l’analyse du chômage prospectif est ￩voqu￩e dans le mod￨le de la recherche d’emploi, mis en avant 
par Burdett (1978). Selon cette approche, l’efficacit￩ de la recherche d’emploi a un impact positif sur 
les gains futurs aussi bien pour les chômeurs que pour les actifs occupés. À la différence du modèle du 
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son niveau varie d’une firme ￠ l’autre, d￩pendant de la mani￨re dont les firmes l’￩valuent. L’individu 
procède en effet à un calcul coût-avantages de sa recherche. Le temps et les efforts seront consacrés à 
la recherche d’opportunit￩s d’emploi. Il convient de distinguer, parmi les individus qui recherchent 
l’emploi, les actifs d￩j￠ occup￩s et les actifs sans emploi. Dans le cas o￹ l’individu recherche un 
emploi en ayant déjà un emploi actuel, la meilleure stratégie consiste à fixer un niveau de salaire de 
réservation
3 qui servira de crit￨re d’acceptation de l’offre de salaire d’un emploi alternatif. L’employ￩ 
acceptera l’offre de salaire et quitte l’emploi actuel si, et seulement si, le salaire proposé est au moins 
équivalent  à  son  salaire  de  réservation,  tout  en  prenant  en  compte  l’ensemble  des  co￻ts  li￩s  au 
changement d’emploi [Burdett (1978) p. 121]. La s￩paration de l’emploi est d’autant plus fr￩quente 
que le salaire de réservation est élevé, notamment parmi des personnes à bas salaires : la différence 
entre le salaire actuel et de réservation est une fonction décroissante du salaire courant [Mortensen 
(1986), van den Berg (1992)]. Une manière de réduire le coût inhérent à la mobilit￩ d’emploi est de 
diminuer cet ￩cart, ou de rechercher l’emploi avec une r￩mun￩ration supérieure. Par conséquent, si 
l’￩cart de salaires esp￩r￩ et de r￩servation est plus ￩lev￩ dans le secteur ￠ bas salaires que dans le 
secteur à haut salaires, on s’attend ￠ ce que la probabilit￩ de changer d’emploi à bas salaires soit la 
plus élevée [van den Berg (1992)]. La logique du mod￨le de la recherche de l’emploi optimal mène 
alors ￠ la conclusion selon laquelle le changement d’emploi des employ￩s ￠ bas salaires améliore 
généralement le niveau de revenu de ces derniers. 
 
Contrairement au concept du marché du travail concurrentiel dont la structure est homogène, la 
th￩orie de la segmentation suppose un ensemble d’interactions existantes entre segments – secondaire 
et primaire dans l’optique du march￩ dual. En effet, les mobilit￩s inter-segments sont généralement 
limitées, conduisant à une rigidité du marché du travail. Pour les mouvements intra-segments, les 
salariés du marché interne sont particulièrement peu mobiles en raison des incitations à établir une 
longue relation d’emploi. À l’oppos￩, les mobilités fréquentes apparaissent peu favorables aux pauvres 
dans  le  secteur  secondaire.  La  distinction  des  mobilités  entre  les  approches  néo-classiques  et  les 
démarches institutionnalistes montrent qu’il s’agit de deux paradigmes diff￩rents. En effet, Vietorisz et 
Harrison (1973) observent une divergence des processus dynamiques des deux march￩s au lieu d’une 
convergence  de  l’￩conomie  vers  l’￩quilibre.  La  pauvret￩  persistante  et  la  mont￩e  de  l’in￩galit￩ 
salariale sont alors li￩es ￠ la situation d’auto-renforcement ￠ l’enfermement, ﾫ self-reinforcement cycle 
of  stagnation  »,  dans  le  segment  à  bas  salaires.  Le  m￩canisme  d’auto-égalisation  supposée  par 
l’hypoth￨se du march￩ unique ne fonctionne plus, ce qui engendre un cycle vicieux pour les pauvres. 
En effet, si la situation d’enfermement est connue de certaines personnes d￨s leur entr￩e ￠ la vie 
active, elle peut également s’identifier aux caractéristiques personnelles à leur naissance telles que 
                                                 
3 Ce salaire de réserve, ou d’acceptation, égalise coûts et gains marginaux de la recherche d'emploi, ce qui 
dépend  de  la  distribution  des  salaires  dans  l'économie,  du  degré  de  stabilité  des  emplois  proposés  et  de 
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leurs origines socio-économiques. En réalité, le fait de rester dans le marché interne pendant une 
longue période ne fait courir aucun risque de pertes en terme monétaire alors que travailler dans le 
secteur secondaire pour une longue période entraîne une perte relative de salaire, dû essentiellement à 
une dévalorisation ￩conomique et sociale des comp￩tences. Les mobilit￩s d’emploi subies dans un 
marché secondaire peuvent entraîner une baisse considérable des salaires tandis que dans un marché 
primaire,  elles  sont  consid￩r￩es  comme  g￩n￩ratrices  de  salaire  d’autant  plus  que  celles-ci  sont 
généralement voulues [Apostle et al (1986) p. 341]. 
 
B.   Revue de la littérature empirique   
 
Compte  tenu  de  diverses  formes  de  mobilit￩  d’emploi,  les  mobilités  salariales  et 
professionnelles  constituent  une  réelle  complexité  sur  le  plan  pratique.  La  mobilité  volontaire  ou 
strat￩gique am￩liore en g￩n￩ral la position de l’individu dans la distribution des salaires, tandis que la 
mobilit￩  involontaire  ou  contrainte  se  traduit  par  une  d￩gradation  des  revenus  de  l’individu.  Par 
conséquent,  il  convient  de  distinguer  les  diff￩rents  mouvements  d’emploi  affectant  la  croissance 
salariale de l’individu. Dans la pratique, on  divise les formes de mobilité en trois sous groupes, à 
savoir la mobilité volontaire et involontaire, la mobilité passant par une courte ou longue durée de 
chômage, et la mobilité parmi les jeunes et les plus expérimentés. Malgré la pertinence des modèles 
néoclassiques, les faits observés relatifs à l’impact de la mobilit￩ d’emploi sur les salaires sont peu 
concluants. Concernant la relation entre mobilit￩ d’emploi et ￢ge, le changement d’emploi au d￩but de 
carri￨re semble plus b￩n￩fique qu’en fin de carrière [Keith et McWilliams (1997, 1999), Topel et 
Ward (1992)]. Bien que les changements d’emploi soient souvent associ￩s ￠ la perte d’accumulation 
du capital humain spécifique, les jeunes individus accumulent des compétences à un taux plus rapide 
que celles des immobiles. Le différentiel des salaires disparaît avec le temps [Bougheas et Georgellis 
(2004)]. De plus, le mécanisme automatique d’￩galisation salariale se renforce par le fait que les 
fréquentes mobilités de certains adultes plus âgés conduisent à une chute des revenus, conséquence 
d’une hausse des co￻ts d’opportunit￩s. Au contraire, les effets positifs de la mobilit￩ d’emploi sur la 
croissance du salaire des plus jeunes s’expliquent dans les th￩ories de l’appariement et de la recherche 
par une forte intensit￩ de recherche d’emploi, permettant ￠ certains individus d’acc￩der directement ￠ 
des emplois plus lucratifs, et d’avoir les postes bien rémunérés [Munasinghe et Sigman (2003) p. 217]. 
Pour ce qui est de la question de mobilit￩ volontaire et involontaire, l’effet de la mobilit￩ d’emploi sur 
la mobilité salariale est plus ou moins négatif. Mincer (1986) a montré, dans ses analyses empiriques 
appliquées aux États-Unis, que la hausse des salaires générée par les mobilit￩s d’emploi est générale, 
exception faite des travailleurs plus âgés qui sont souvent liés à la situation de licenciement [Mincer 
(1986) p. 184]. La durée de chômage a un impact non négligeable sur la croissance éventuelle du 
salaire.  En  suivant  l’approche  de  l’information  imparfaite,  l’existence  d’une  dur￩e  de  chômage 
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le chômage entraînera un effet substantiel sur les salaires futurs des individus si la durée de ce dernier 
est longue et assez fréquente. Ces analyses remettent en cause les études de Jovanovic et Mincer 
(1981) selon lesquelles la mobilité subie est globalement profitable. Sans prendre en compte la durée 
du chômage qui pourrait nuancer l’effet positif de la mobilit￩ d’emploi sur la mobilité salariale, les 
r￩sultats peuvent ￪tre fauss￩s. Toutefois, les ￩tudes pr￩c￩demment cit￩es supposent que l’impact de la 
mobilit￩ professionnelle sur les salaires est similaire pour l’ensemble des travailleurs. En r￩alit￩, les 
effets se diff￩rencient d’une classe salariale ￠ l’autre. L’une des rares ￩tudes de ce sujet est explor￩e 
par Pavlopoulos et al. (2007) qui tentent d’estimer les taux de rendement de la mobilit￩ d’emploi des 
travailleurs à haut et à bas salaires. Les résultats montrent que le taux de rendement de la mobilité 
d’emploi ￠ bas salaires est relativement sup￩rieur. Toutefois, un tel examen, bien qu’il se limite à une 
estimation des rendements, ne parvient pas à montrer les formes de mobilité salariale qui pourraient 
être aussi bien ascendantes que descendantes.   
 
2.  Sources statistiques et analyses descriptives 
 
L’étude fait appel à un ensemble de données qui apparient des informations provenant des 
enquêtes socio-économiques de panel sur la période allant de 2005 à 2007, réalisées dans le cadre des 
projets du Partenariat national pour le développement (CDP-PAM). Il s’agit d’une toute premi￨re 
r￩alisation  d’enquêtes  longitudinales  en  Thaïlande,  annuellement  collectées  par  le  Bureau  de 
statistique nationale. La base de données, constituée de questionnaires réalisés chaque année auprès de 
6000 ménages, comporte principalement deux parties relatives aux informations du ménage et des 
individus âgés de 15 ans et plus. La deuxième partie du fichier présente un intérêt particulier. Puisque 
les  données  sont  de  dimension  longitudinale,  il  devient  possible  de  constituer  les  trajectoires 
professionnelles  des  individus.  Toutefois,  certaines  particularités  de  ces  enquêtes  doivent  être 
pr￩cis￩es. En fait, bien que l’enqu￪te longitudinale ne soit effectu￩e qu’￠ partir de 2005, elle dispose 
d’un ensemble des renseignements sur les historiques des changements d’emploi relatifs à des années 
ant￩rieures, limit￩es ￠ trois p￩riodes cons￩cutives. Contrairement ￠ d’autres sources statistiques de 
panel dans lesquelles les s￩ries d’enqu￪tes sont g￩n￩ralement collect￩es par rapport à une année de 
référence, plusieurs variables enregistrées dans les fichiers de l’enqu￪te socio-économique de panel 
(HSEPS) se r￩f￨rent ￠ des ann￩es ant￩rieures ￠ l’ann￩e de r￩f￩rence, telles que les dates de s￩paration 
et de reprise du travail – qui s’appliquent ￠ des mois et des ann￩es correspondants – , le type de 
profession, le statut du travail, la taille de l’entreprise, le nombre d’heures et de jour de travail, le 
mode de paiement, la méthode de recherche d’emploi, les raisons de la s￩paration de l’emploi, les 
indemnités de chômage et la formation facilit￩e par l’État. En outre, il importe de pr￩ciser d’autres 
variables bas￩es sur une ann￩e de r￩f￩rence dans l’enqu￪te. Parmi ces derni￨res, on trouve le nombre 
d’emplois  exerc￩s  par  l’individu  au  cours  d’une  ann￩e,  le  nombre  de  périodes  de  chômage,  les     DOCUMENT DE TRAVAIL N° 144  8 
formations obtenues, l’￩tat de sant￩, le secteur et la catégorie d’emploi, et d’autres caract￩ristiques des 
individus – ￢ge, niveau d’￩ducation, statut dans le ménage, etc. 
 
À  partir des renseignements  disponibles inhérents aux  mobilités  du  passé, il est tout  à  fait 
possible de constituer des variables n￩cessaires ￠ l’analyse des dynamiques du march￩ du travail. Les 
historiques du mouvement d’emploi portant sur une base mensuelle permettent d’￩tablir les dur￩es 
d’occupation du dernier poste et du chômage. Par d￩finition, la mobilit￩ d’emploi s’assimile ￠ la 
s￩paration de l’employeur à une date donnée, et le bas salaire regroupe des revenus situés en dessus de 
deux tiers du salaire médian
4. Bien que les bas salaires soient définis comme des salaires inférieurs à 
un seuil de rémunération socialement acceptable, la difficult￩ de d￩terminer objectivement ce qu’est 
socialement acceptable conduit les chercheurs à adopter différents seuils relatifs au salaire médian ou 
moyen.  L'Organisation  de  coopération  et  de  développement  économique  (OCDE)  définit  les  bas 
salaires comme une rémunération inférieure aux deux tiers des revenus médians de tous les travailleurs 
à temps plein, et ce seuil semble être reconnu et accepté dans les domaines de la recherche et des 
statistiques de la plupart des pays
5. Par ailleurs, les très bas salaires pourraient se définir comme les 
revenus inférieurs à la moitié du salaire médian. 
 
Compte tenu des données longitudinales disponibles, la présente étude portera exclusivement 
sur les questions de m obilité externe,  accompagnée ou non d’une mobilit￩ g￩ographique
6 et d’un 
changement socioprofessionnel. La sélection de données concerne uniquement les personnes âgées 
de15 ans et plus en 2005, économiquement actives, vivant en milieu urbain, et ayant un emploi non- 
indépendant durant trois enquêtes consécutives. 
 
Les salaires sont d￩clar￩s positifs pour l’ensemble des deux périodes. Rappelons que les salaires 
sont estimés sur une échelle mensuelle, et déflatés par le niveau général des prix. Les enquêtes de 
panel couvrent près de 6 000 ménages et 16 310 individus, âgés  de 15 ans et plus  en 2005. La 
procédure de sélection des données permet de constituer au total 1883 individus représentatifs qui 
seront utilisés dans les analyses. Pour mesurer l’ampleur des phénomènes de la mobilit￩ d’emploi et 
du bas salaire, on fait appel au calcul des taux de mobilit￩ d’emploi et des bas salaires selon les 
niveaux d’instruction, le genre, l’￢ge, l’anciennet￩ et la taille de la firme. En effet, il existe des faits 
marquants ￠ l’￩gard des dynamiques de l’emploi et des bas salaires. Ainsi, selon le tableau 1-1, le taux 
de mobilit￩ d’emploi pour l’ensemble est estimé à 18,4 pour cent tandis que celui des bas salaires est  
                                                 
4 Le seuil est subjectivement et statistiquement fixé. Il a été également utilisé dans les analyses de Alfouso 
(2004) et Cappellari (2000), entre autres.  
5  Cette définition est également retenue par  le  groupe  d’experts  r￩uni  ￠  l’instigation  de  la  Commission 
européenne [CERC (1991]. 
6 L’￩conomie de l’immigration constitue le th￨me de recherche en ￩conomie contemporaine, voir Borjas (1994) 



















de  l’ordre  de  31,3  pour  cent.  Certaines  caract￩ristiques  productives  s’associent  fortement  aux 
mouvements d’emploi et au secteur à bas salaire.  
 
La probabilit￩ de changement d’emploi est d’autant plus r￩duite que le niveau d’instruction 
s’accroît :  ce  sont  les  sans  instructions  et  les  personnes  ayant  un  niveau  d’￩tude  primaire  qui 
s’impliquent le plus dans la mobilit￩ d’emploi, soient 24,7 et 24,9 pour cent du taux de mobilit￩, 
respectivement, contre 18,2 et 10,6 pour cent pour les salariés ayant un niveau d’étude secondaire et 
universitaire, respectivement. La même corrélation est également observée au sein du secteur à bas 
salaire.  Il  existe  une  sensible  disparité  homme-femme  dans  la  mobilit￩  d’emploi,  mais  elle  est 
accentuée dans les bas salaires, soit 34,6 pour cent du taux de bas salaires pour les femmes, contre 
28,6 pour cent pour les hommes. Par ailleurs, les taux de mobilité professionnelle et de bas salaires 
sont  fonction  une  d￩croissante  avec  l’￢ge,  sauf  pour  les  personnes  ￢g￩es  de  plus  de  50  ans  qui 
subissent exceptionnellement une mobilit￩ fr￩quente. De m￪me, l’accumulation croissante d’ann￩es 
d’anciennet￩ r￩duit les probabilit￩s de changer d’emploi et de bas salaires, comme le prévoient les 
théories néo-classiques : près de 64,2 pour cent du taux de mobilité relatif à ceux ayant moins d’un an 
d’anciennet￩, contre 3,9 pour ceux ayant plus de dix ans d’anciennet￩ ; 63,6 pour cent du taux de bas 
salaires est connu des moins anciens, contre 15,2 pour cent pour les plus anciens antérieurs au dernier 
emploi. Enfin, il apparaît que ce sont les individus qui travaillent dans les petites entreprises de moins 
de  dix  personnes  qui  souffrent  le  plus  des  bas  salaires  et  du  changement  fr￩quent  d’emploi.  En 
Tableau 1-1 : Taux de mobilité d'emploi et de bas salaires (%). 
   Mobilité  Bas salaire 
Niveau d'instruction     
sans instruction  24,7  62,9 
primaire  24,9  46,5 
secondaire  18,2  24,9 
universitaire  10,6  4,3 
Sexe     
Homme  19,5  28,6 
Femme  16,9  34,6 
Classe d'âge (années)     
15-20  44,5  77,4 
21-30  25,7  34,4 
31-40  12,8  28,3 
40-50  11,4  23,7 
supérieure à 50  17,3  29,6 
Ancienneté (années)     
inférieure et égale à 1  64,2  63,6 
2-5  23,6  39,2 
6-10  4,5  27,6 
supérieure à 10  3,9  15,2 
Taille de la firme     
inférieure et égale à 10  34,6  69,6 
11-100  17,4  27,8 
supérieure à 100  13,3  20,6 
Total  18,4  31,3 
N pondéré                                                                                                    1883 
Sources: Enquêtes socio-économiques de panel (HSEPS), 2005-2007. 
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d￩finitive,  l’￩tude  descriptive  de  ces  choix  simultan￩s  doit  ￪tre  consid￩r￩e  comme  un  examen 
préliminaire des investigations empiriques.  
 
3.  Spécification du modèle et sélection des variables 
 
A.   Cadre méthodologique de l’analyse 
 
L’estimation des fonctions de gains sp￩cifiques ￠ la mobilit￩ d’emploi et au bas salaires, ￠ l’aide 
des méthodes des moindres carrés ordinaires, engendre potentiellement des coefficients biaisés des 
variables estimées dès lors que tous les changements d’emploi et le « choix » du bas salaire dépendent 
d’autres variables, observées et non-observées. À la suite de l’article de Heckman (1979)
7, une telle 
technique conduit ￠ un probl￨me ￩conom￩trique de biais de s￩lection et d’h￩t￩rog￩n￩it￩. Dans cette 
logique,  il  importe  de  proc￩der  ￠  des  m￩thodes  d’estimations  prenant  en  compte  des  facteurs 
influençant les décisions simultanées de la mobilit￩ d’emploi et de choix du bas salaire. La littérature 
￩conom￩trique  propose  plusieurs  solutions  quant  aux  techniques  d’estimation  qui  consid￨rent  le 
probl￨me d’endog￩n￩it￩
8. Le mod￨le ￠ deux ￩tapes d’estimation permet naturel lement de corriger 
l’auto s￩lection : la premi￨re ￩tape consiste ￠ estimer les ￩quations de s￩lection ￠ l’aide du mod￨le 
probit bivarié afin de dégager des paramètres nécessaires à la constitution des variables de correction ; 
la  prise  en  compte  de  l’endogénéité  passe  par  une  régression  des  fonctions  de  gains  avec  les 
composantes correctrices ￠ l’issue de la premi￨re ￩tape. A l’aide de cette technique, les param￨tres 
estim￩s sont convergents et sans biais sous l’hypoth￨se de la normalit￩ des r￩sidus. Bien que la plupart 
des travaux fassent appel à cette technique commode à utiliser en raison de la disponibilit￩ d’une telle 
programmation des logiciels statistiques, un certain nombre de limites doivent être évoquées. D’une 
part, les estimateurs des écarts types sont non convergents, car la régression de la deuxième étape se 
révèle hétéroscédastique, due au processus de sélection
9 et, d’autre part, la valeur de coefficient de 
corr￩lation des termes d’erreurs des ￩quations de gains et de s￩lection, qui doit ￪tre comprise entre -1 
et 1, n’est souvent pas respect￩e. Étant donné les mêmes restrictions précédemment citées, la méthode 
de maximum de vraisemblance induit des estimateurs plus robustes, axiomatiquement convergents et 
relativement plus efficaces
10.  
                                                 
7 Le probl￨me d’auto-sélection est soulevé par Roy (1951) et les conséquences de la sélectivité dans les études 
économétriques sont étudiées par Gronau (1974) et Heckman (1979).   
8 Parmi les modèles économétriques existants,  il apparaît que la méthode de maximum de vraisemblance à 
information  complète  donne  la  meilleure  solution.  Les  coefficients  des  variables  sont  axiomatiquement 
convergents et efficaces. Compte tenu des difficultés de la recherche du maximum, il est impossib le de l’utiliser 
dans cette présente étude. Voir le modèle Probit multinomial à changement endogène dans Pérez et Sanz(2005). 
9 La question est de savoir quelle est la valeur de Var (υ1|ε > 0). 
10 Contrairement aux estimations ￠ deux ￩tapes d’Heckman (1979) qui engendrent des coefficients sans biais 
mais  pas  efficients,  la  méthode  de  maximum  de  vraisemblance  fournit  des  estimateurs  sans  biais, 
axiomatiquement convergents et efficients. L’efficacit￩ des estimateurs signifie un minimum de variance. La 
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On considère que chaque observation est identifiée par la variable dépendante Yji avec j = 0,1 et 
i = 0,1. L’indice j est ￩gal ￠ 1 si l’individu est mobile et 0 sinon. De m￪me, si i = 1, il est assigné au 
secteur à bas salaire et 0 sinon. Par conséquent, le revenu relatif ￠ la mobilit￩ d’emploi dans un bas 
salaire est Y1,1 tel que 
 
1 , 1 1 , 1 1 , 1 1 , 1 '     X Y                                                                   (1-1) 
 
X1 ,1 est un ensemble des variables explicatives qui englobent également les variables du capital 
humain et d’autres variables indicatrices. β1,1 est un vecteur de paramètres estimés. υ1,1 sont des termes 
d’erreurs.  Il  s’av￨re  que  les  estimations  de  ces  fonctions  par  le  modèle  linéaire  donnent  des 
coefficients biaisés, car, comme précédemment cité, il se peut que les variables explicatives soient 
corrélées aux caractéristiques inobservées de l’individu. La littérature prend en compte la plupart du 
temps ces effets endog￨nes en cherchant ￠ corriger les termes d’erreurs de ces derni￨res. Sur le plan 
technique, si les termes d’erreur sont corr￩l￩s avec les variables explicatives, il est vraisemblable que 
ces processus d’estimation se confrontent ￠ des biais de s￩lection. L’esp￩rance de la fonction de gains 
devient alors : 
 
    compte en pris non facteurs E X Y E 1 , 1 1 , 1 1 , 1 1 , 1 '                             (1-2) 
 
Pour  corriger  les  biais d’auto  s￩lection,  Heckman  (1979)  propose  d’introduire  les  variables 
instrumentales  dans  les  ￩quations  originales.  Le  processus  d’assignation  s’effectue  ￠  travers  des 
équations de sélection avec les variables latentes qui se définissent comme la probabilité statistique 
d’￪tre classées dans un état j conditionné à un état i. Les mécanismes de sélection Ij et Si s’expriment 
de manière suivante : 
 
                                           j j j j Z I     '
*
                                                                                  (1-3) 
                                                 i i i i Z S     '
*                                                                       (1-4) 
 
Avec  Zj  et  Zi  vecteurs  de  variables  dépendantes  susceptibles  de  structurer  le  changement 
d’emploi et le choix du bas salaire. δj et γi regroupe des paramètres à estimer. Et εj et ωi représentent 
les composantes de r￩sidu des ￩quations de s￩lection relatives ￠ la mobilit￩ d’emploi et au bas salaire, 
respectivement. Ij* et Si* sont les variables latentes, non observées, des équations du changement 
d’emploi et de l’assignation au secteur ￠ bas salaire, respectivement. L’￩tude admet l’hypoth￨se de la 
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normalité des distributions des résidus, ce qui explique que les mécanismes de sélection suivent le 
modèle probit multinomial à changement de régime endogène qui se décrit de manière suivante : 
 
                                                 (1-5) 
 
En fait, le premier cas, Y = Y0, encadre des effets de la mobilit￩ d’emploi r￩alis￩e dans le secteur 
à bas salaire sur les salaires actuels, alors que le deuxième cas, Y = Y1, explique la stabilit￩ d’emploi 
dans ce même segment. En admettant le modèle endogène, il revient à rechercher le maximum de 
vraisemblance à information complète suivant : 
 
 
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L’estimation  simultan￩e  des  ￩quations  de  salaires  et  de  s￩lection  ￠  l’aide  du  processus 
d’optimisation  de  la  fonction  de  vraisemblance  donne  un  ensemble  de  paramètres  suivants :  les 
coefficients relatifs à deux équations de gains et à deux équations de sélection (βji, γi, δj), les variances 
des équations de gains (ζuji), les coefficients de corrélations des résidus (ρεjυji, ρεiυji) et le coefficient de 
corrélation des équations de sélection (ρ). Notons que les variances des équations de sélection sont 
normalisées à un, puisqu’il est impossible d’observer l’ampleur de ces derni￨res. Toutefois, le mod￨le 
devient naturellement exog￨ne s’il n’existe aucun lien fonctionnel entre les r￩sidus des fonctions de 
gain et de s￩lection. En d’autres termes, si les valeurs ρεjυji équivalent à zéro, les relations de salaires 
deviennent obligatoirement linéaires. Par ailleurs, il est possible que le coefficient de corrélation des 
équations  de  sélection  soit  non  significatif.  Ce  cas  n’implique  pas  automatiquement  un  mod￨le 
exog￨ne puisqu’il s’agit simplement d’un « choix ﾻ disjoint, non simultan￩, de la mobilit￩ d’emploi et 
de l’emploi ￠ bas salaire.  
 
Bien que la description des rendements de l’emploi représente un grand intérêt, elle ne permet 
pas d’observer la mobilit￩ salariale ￠ la suite de la mobilit￩ d’emploi dans le bas salaire. Pour ce faire, 
nous  allons  adopter  une  analyse  comparative  des  salaires  prédits  corrigés  des  effets  endogènes. 
Techniquement, il s’agit de calculer, d’une part, les salaires non conditionnels issus d’une application 
des coefficients de l’￩quation de gains avec correction aux caractéristiques productives des personnes 
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même calcul, mais avec les coefficients de l’￩quation de gains inh￩rente ￠ la stabilit￩ d’emploi du 
même segment. À titre indicatif,  le montant des salaires prédits par le modèle endogène pour les 




                                       (1-7) 
  
où ζυ1 est la variance de la fonction de gains. θ01 et θ01 sont les fonctions de corrélations entre les 
termes d’erreurs des ￩quations de gains et des processus de s￩lection. Elles se d￩finissent de manière 
suivante : 
) (
0 1 0 0 00            , ) (
0 0 1 0 01                                       (1-8)
   
où ρεjυji et ρεiυji sont les covariances des termes d’erreurs des ￩quations de gains et des deux 
processus de sélection, respectivement. Si la décision de la mobilité est non simultanée, on devrait 
avoir une valeur ρ non significativement différent de zéro. Dans ce cas, le mécanisme de sélection 
devient  exogène.  Les  termes  λ1  et  λ1  visent  à  contrôler  les  processus  bivariés  de  la  probabilité 
d’exp￩rimenter la mobilit￩ d’emploi par rapport ￠ la stabilit￩ d’emploi et le bas salaire par rapport au 
reste. 
 












    Z Z                          (1-9) 
 
Au total, les rendements de la mobilit￩ d’emploi, conditionnée au bas salaire par rapport à la 
stabilit￩ d’emploi du m￪me segment, pourraient être obtenus par la différence prise entre les équations 
de gains des mobiles et des immobiles au sein du segment à bas salaire. Il est ensuite nécessaire 
d’introduire les variables s￩lectionn￩es appliquées aux modèles considérés. 
 
B.    Sélection des variables  
 
La définition des variables sélectionnées est indiquée dans le tableau A-1, reporté en annexe. 
Ces dernières sont scindées en deux sous-groupes. D’une part, il s’agit des variables relatives aux 
fonctions de gains reliant les salaires à un ensemble des variables indépendantes telles que le niveau 
d’￩ducation, l’exp￩rience, et l’exp￩rience au carr￩ (capturer la dépréciation du capital humain). De 
même, les variables indicatrices spécifient les rendements monétaires des travailleurs de sexe masculin 
par rapport aux femmes, et le fait d’￪tre à Bangkok par rapport aux autres régions. La taille de la firme 
                                                 
11 Le modèle est appliqué par Fishe et al. (1981). La reformulation est extraite du modèle de Maddala (1983) 
page 282. 
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et  l’anciennet￩  sont  continues.  D’autre  part,  s’agissant  des  variables  relatives  aux  équations  de 
s￩lection, il importe d’introduire les modalit￩s inh￩rentes aux caract￩ristiques conjointes de l’individu 
et de l’emploi. La prise en compte des niveaux d’￩ducation primaire et universitaire des individus 
comme variable binaire permet de comparer leur probabilit￩ de changer d’emploi ou d’acc￩der au bas 
salaire par rapport à ceux ayant un niveau d’étude secondaire. On espère avoir des effets négatifs sur la 
propension ￠ la mobilit￩ d’emploi et du bas salaire pour les hommes et/ou les chefs de ménage. 
L’exp￩rience  potentielle,  l’exp￩rience  au  carr￩  et  le  nombre  de  membres  de  la  famille  sont  des 
variables continues. Les résultats espérés tiennent au fait que l’accumulation de l’exp￩rience et de 
l’anciennet￩ aura un impact négatif sur la mobilité, et la probabilit￩ d’￪tre classées dans le bas salaire. 
L’information  relative  ￠  l’emploi  permet  de  constituer  un  vecteur  de  variables  explicatives  des 
équations de sélection de la manière suivante : le fait d’avoir un emploi public et semi-public par 
rapport aux autres professions devrait r￩duire la probabilit￩ du changement d’emploi et du bas salaire. 
De  plus,  la  taille  de  la  firme  devrait  r￩duire  la  mobilit￩  d’emploi  pour  les  bas  salaires.  Les 
particularit￩s de l’emploi sont identifiées par le travail temporaire, le nombre d’emplois possédés par 
l’individu et le nombre de jours de travail par mois. Les deux premières caractéristiques semblent 
renforcer les états de réalisations conjointes, alors que le nombre de jours du travail par mois tend à les 
réduire. Enfin, nous avons pris en consid￩ration d’impact de l’environnement macro￩conomique sur 
les effets combin￩s de la mobilit￩ et du bas salaire par l’introduction du taux de chômage trimestriel 
relatif au moment de changement de dernier emploi comme variable explicative. Dans un premier 
temps, l’￩tude consid￨re l’ensemble des d￩terminants de la mobilit￩ d’emploi du secteur ￠ bas salaire. 
Leur impact sur les salaires est modélisé dans un second temps. 
 
3.   Résultats des estimations du modèle probit multinomial 
   à régimes endogènes 
 
1.  Déterminants de la mobilité d’emploi et des bas salaires 
 
A l’aide des donn￩es issues des enquêtes socio-économiques de panel, l’estimation du mod￨le ￠ 
changement de régime endogène est conduite avec Stata 8
12, les valeurs de départ correspondant aux 
coefficients des  variables  ￠  l’issue  des  estimations  exogènes.  Le  tableau  1-2  montre  les  résultats 
empiriques de d￩terminants des probabilit￩s de changement d’emploi et d’avoir un bas salaire. Pour 
pouvoir comparer les résultats produits par différents modèles, nous avons pris en considération des 
estimations issues à la fois des modèles exogènes et endogènes. Plusieurs tests statistiques relatifs aux 
modèles économétriques affirment la pertinence de l’approche endog￨ne. D’abord, la mise en oeuvre  
                                                 
12  Il  importe  de  remarquer  que,  contrairement  aux  autres  logiciels,  Stata  8  a  une  interface  d’utilisation 
spécifiquement destinée à faciliter la recherche du maximum de vraisemblance sous commande ML. Gould et 
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Tableau 1-2: Equations de sélection - probit multinomial à régimes endogènes (mobilité-bas salaires). 
   Mobilité d'emploi  Secteur à bas salaire 
Variables  Exogène  Endogène  Exogène  Endogène 
  β  t
(1)  β  t  β  t  β  t 
Caractéristiques individuelles                         
Constant  -0,378  -0,700  -0,392  -0,84  0,370  0,700  -0,255  -0,540 
Primaire et sans instruction  0,124  1,080  0,189  1,970**  0,786  6,860*  0,713  7,820* 
Universitaire  -0,345  -2,860*  -0,462  -4,050*  -1,218  -8,030*  -0,846  -6,230* 
Expérience  -0,069  -5,190*  -0,04  -2,820*  -0,035  -2,450*  -0,021  -1,810*** 
Exp
2  0,001  4,970*  0,001  2,970*  0,001  2,270**  0,000  1,870** 
Ancienneté (<10)
(3)  0,962  8,190*  0,875  8,910*  0,398  3,850*  0,296  3,480* 
Homme  0,026  0,270  -0,046  -0,54  -0,452  -4,940*  -0,441  -5,730* 
Marié  0,055  0,570  -0,065  -0,83  -0,210  -2,130**  -0,154  -2,030** 
Chef de ménage  0,039  0,350  -0,037  -0,41  -0,504  -4,740*  -0,296  -3,410* 
Nombre de membres  0,005  0,190  -0,007  -0,38  -0,025  -0,950  0,008  0,410 
Caractéristiques de l'emploi                         
Public et semi-public  -0,292  -2,290**  -0,236  -2,330**  -0,084  -0,610  -0,05  -0,51 
ouvrier  -0,016  -0,070  0,047  0,31  0,414  1,520  0,109  0,600 
Jour du travail par mois  -0,008  -0,500  -0,012  -0,83  0,013  0,810  0,016  1,140 
Taille de firme  -0,048  -1,820***  -0,053  -2,430*  -0,106  -4,190*  -0,103  -4,700* 
Pluri-activité  1,263  8,660*  0,706  5,840*  0,514  2,920*  0,353  2,180** 
Travail à temps partiel
(4)  0,275  2,310**  0,085  0,96  1,055  9,670*  0,702  6,990* 
Régions                         
Bangkok  -0,156  -0,960  -0,002  -0,02  -0,681  -4,420*  -0,514  -4,230* 
Centre  -0,069  -0,410  0,208  1,690***  -0,220  -1,370*  -0,053  -0,43 
Nord  0,251  1,360  0,338  2,310**  0,067  0,350  -0,049  -0,350 
Sud  -0,619  -2,770*  -0,234  -1,53  -0,363  -1,830**  -0,159  -0,970 
Taux de chômage trimestriel  -0,081  -1,240  -0,019  -0,38  0,089  1,320  0,069  1,290 
Coefficient de corrélation (ρ)        0,394  2,350*        0,394  2,350* 
Pseudo-Log de vraisemblance
(2)  -689,3  3986749,9  -666,7  3986749,9 
Teste de Wald(20)  305,7  322,6  540,3  322,6 
N pondéré  1883 
Notes : (1) statistique de t student = β/￩cart-type : * = significatif à 1% ; ** = significatif à 5 % ; *** = significatif à 10% ; (2) L'utilisation de l'estimateur robuste de variance-covariance de 
Huber/White/Sandwich impose automatiquement le pseudo-log de vraisemblance dans le programme Stata 8. Voir White (1982) ;(3) base = plus de 10 ann￩es d’anciennet￩ ;(4) base = 
travail à temps plein 
Sources: Enquêtes socio-économiques de panel (HSEPS), 2005-2007. 
 
des tests de Chi-deux ou de Wald, ayant pour objectif la vérification de la significativité globale des 
paramètres estimés, permettent de préciser la spécification des modèles. 
Ainsi, les valeurs du test, indiquées dans le tableau 1-2, divergent sensiblement de la valeur 
critique de la statistique de Chi-deux avec vingt degrés de libert￩ et ￠ un pour cent du risque d’erreur. 
Cette dernière équivaut à 8,26. Ensuite, certaines variables estimées par le modèle linéaire sont non 
significatives, alors qu’elles semblent significatives dans le modèle endogène. Par exemple, la variable 
primaire et sans instruction pour la mobilit￩ d’emploi est positive et significative ￠ un pour cent dans 
le cas du modèle de sélection endogène, tandis qu’elle est non significative dans le cas de l’estimation 
linéaire. Ces résultats indiquent simplement que les estimations du processus de sélection exogène 
sont biaisées.    
 
Nous  avons  abord￩  l’hypoth￨se  de  la  corr￩lation  positive  entre  les  probabilit￩s  de  changer 
d’emploi et d’avoir un  bas salaire qui pourrait être validée par une vérification du coefficient de 
corrélation  des  équations  de  sélection.  Le  tableau  1-1  suggère  qu’une  telle  supposition  est 
statistiquement valide, car ce coefficient est positivement et significativement différent de zéro à un 
risque d’erreur de un pour cent. Ceci signifie tout simplement que les individus ayant un bas salaire 
sont g￩n￩ralement incit￩s ￠ changer d’emploi. Les décisions de mobilité du choix de bas salaire sont 
alors simultanées. En outre, la majorité des signes des paramètres estim￩s correspondent ￠ ce qu’on 
espérait et à ce que prévoit la théorie. Le tableau 1-1 met en évidence une relation fonctionnelle entre 
les probabilit￩s de changement d’emploi à bas salaire et les caractéristiques individuelles et d’emploi.     DOCUMENT DE TRAVAIL N° 144  16 
En premier lieu, concernant l’ensemble des caractéristiques individuelles, le tableau 1-1 affirme 
que le niveau d’￩tude, l’exp￩rience et l’anciennet￩ de l’individu sont les premiers d￩terminants du 
processus dynamique de la mobilit￩ et du bas salaire. D’un point de vue théorique, toute décision de 
mobilit￩  professionnelle  appartient  ￠  l’individu  dont  les  caract￩ristiques  personnelles  induisent  la 
possibilité de réalisation afin de maximiser son utilité. Ainsi, bien que la possession du certificat 
d’￩tude primaire ou sans instruction augmente les probabilités de changement d’emploi et d’avoir un 
bas salaire selon le modèle endogène
13, le fait d’avoir obtenu un diplôme universitaire par rapport au 
niveau  d’￩tude  secondaire  les  r￩duit  consid￩rablement.  À  la  lecture  du  tableau  1-2,  les  variables 
relatives ￠ l’￩ducation primaire et sans instruction sont positivement et significativement diff￩rentes de 
zéro, alors que celles liées au niveau d’￩tude universitaire ont un signe opposé avec une significativité 
de  un  pour  cent.  À  ces  effets  s’ajoute  une  relation  inverse  entre  l’exp￩rience  de  travail  et  les 
possibilit￩s  de  r￩aliser  un  changement  d’emploi  dans  les  bas  salaires.  Selon  le  tableau  1-2,  les 
coefficients  de  la  variable  expérience  dans  chacune  des  réalisations  sont  négativement  et 
significativement diff￩rents de z￩ro ￠ un pour cent du risque d’erreur, hormis celui relatif au bas 
salaire  qui  est  significatif  ￠  dix  pour  cent.  L’instabilit￩  d’emploi  est  d’autant  plus  r￩duite  que 
l’exp￩rience et le niveau d’instruction augmentent. Ces résultats tout à fait habituels ne doivent pas 
masquer la validit￩ de la th￨se n￩oclassique selon laquelle l’accumulation du capital humain g￩n￩ral 
ou sp￩cifique induit une baisse tendancielle des possibilit￩s conjointes de changer d’emploi et d’avoir 
un emploi faiblement rémunéré. Par ailleurs, les cons￩quences de l’accumulation du capital humain 
pourraient  ￩galement  s’expliquer  par  une  mise  à  jour  de  la  variable  ancienneté.  En  effet, 
l’accroissement de l’anciennet￩ joue ￠ la baisse sur la probabilit￩ de la s￩paration de l’emploi. Pour ce 
faire, on inclut une variable indicatrice indiquant l’ann￩e d’anciennet￩ inférieure ou égale à dix. Ainsi, 
le  fait  d’avoir  moins  de  dix  années  d’anciennet￩  –  par  rapport  à  ceux  ayant  plus  de  dix  années 
d’anciennet￩  –  implique,  toutes  choses  ￩gales  par  ailleurs,  une  tr￨s  forte  probabilit￩  d’engendrer 
conjointement un changement d’emploi et un bas salaire. Ce r￩sultat s’accorde avec l’hypoth￨se du 
modèle du capital humain spécifique, montrant que la probabilité de réaliser un changement d’emploi 
est fonction d￩croissante de l’accumulation du capital humain sp￩cifique, approxim￩e par les ann￩es 
d’anciennet￩ relative au dernier poste de travail. Enfin, pour la mobilité professionnelle, aucun effet 
relatif à d’autres variables indicatrices sur la propension ￠ changer d’emploi n’est observ￩, tandis 
que, dans un cadre d’￩tude du bas salaire, l’impact de ces derni￨res sur la probabilité d’avoir un bas 
salaire est consid￩rable. Ainsi, le fait d’￪tre un homme par rapport à une femme induit une probabilité 
￩lev￩e d’￩chapper au bas salaire, de m￪me que le fait d’￪tre mari￩ et chef de ménage. Par conséquent, 
la  minorit￩  d’individus  ayant  un  bas  salaire  concerne  l’essentiel  des  moins instruits,  ayant  moins 
d’exp￩rience, moins d’ann￩es d’anciennet￩, et particulièrement les femmes et les célibataires.   
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En deuxième lieu, conjugués aux facteurs relatifs à l’individu, la structure du march￩ et les 
attributs de l’emploi n’en demeurent pas moins importants dans la d￩termination des ph￩nom￨nes 
conjoints de mobilité et du bas salaire.  Tout d’abord, il importe de souligner l’effet r￩ducteur de 
l’obtention de l’emploi public et semi-public dans la probabilité de changer d’emploi, en ce sens que 
le coefficient de la variable considérée est négativement et significativement différent de zéro à un 
risque d’erreur de un pour cent,  alors  que cette variable  ne semble pas pour autant influencer la 
probabilit￩ d’avoir un bas salaire. Cette observation semble tout à fait normale puisque les secteurs 
publics et semi-publics sont caractérisés par une forte rigidité de l’emploi, entraînant ainsi une faible 
intensité de mobilité professionnelle. Bien que l’emploi du secteur public et semi-public offre une 
certaine  garantie  de  sécurisation  des  parcours  professionnels  et  un  ensemble  d’avantages  non 
monétaires, les rémunérations de ce secteur ne sont pas valorisées de manière adéquate. À l’oppos￩, on 
s’attend  ￠  ce  que  l’emploi  ouvrier  g￩n￨re  une  fr￩quente  mobilité  et  un  faible  salaire.  Or,  ce 
raisonnement n’est pas empiriquement vérifié dès lors que son coefficient est non significativement 
diff￩rent de z￩ro. Cependant, il semble que la taille de la firme dans laquelle l’individu se trouve ait 
une influence négative sur la propension ￠ changer d’emploi et ￠ acc￩der au bas salaire. En d’autres 
termes, les probabilités de se s￩parer de l’emploi et d’avoir un faible salaire se r￩duisent d’autant plus 
que la taille de la firme s’accroît, ce qui pourrait être confirmé par la lecture du tableau 1-2 selon 
lequel les coefficients relatifs à la variable considérée sont significativement négatifs à un pour cent du 
risque  d’erreur.  Dans  ce  sens,  les  employ￩s  travaillant  dans  les  petites  entreprises  subissent  une 
instabilit￩  permanente  d’emploi,  contrairement  à  ceux  des  entreprises  à  grande  taille.  L’effet  de 
structure du march￩ sur les dynamiques de l’emploi et des salaires semble, dans ce cas, prépondérant. 
Si la structure de la firme parvient ￠ expliquer la fluctuation de l’emploi et du salaire, la pluriactivité 
du travail n’en est pas moins significative. En fait, il apparaît que les probabilités de se séparer de 
l’employ￩ et d’avoir un emploi faiblement rémunéré s’expliquent, toutes choses ￩gales par ailleurs, 
par le fait de recourir ￠ plusieurs emplois. D’une mani￨re g￩n￩rale, puisque la principale activité 
g￩n￨re probablement un faible revenu, l’individu est incit￩ ￠ adopter une strat￩gie visant ￠ recourir ￠ 
plusieurs emplois dans un temps limité, afin d’augmenter ses revenus additionnels. La pr￩carit￩ du 
marché du travail s’assimile au caract￨re temporaire de l’emploi. Comme cela a été précédemment 
indiqué, l’accroissement des emplois ﾫ atypiques ﾻ s’identifie ￠ une hausse du nombre des travailleurs 
à bas salaires. Sur le plan technique, bien que ces effets sur la propension ￠ changer d’emploi soient 
quasiment absents, ils semblent être accentués dans le cas du bas salaire. À cet égard, le fait d’avoir un 
travail  à  temps  partiel,  un  travail  intérimaire  ou  un  contrat  à  durée  déterminée,  induit  une  forte 
probabilité d’avoir un bas salaire.  
 
En troisi￨me lieu, la r￩partition de la mobilit￩ d’emploi et du secteur ￠ bas salaire par r￩gions 
n’a pas d￩gag￩ les r￩sultats marquants. Pour la mobilit￩ professionnelle, seuls les coefficients relatifs 
aux  régions  du  Centre  et  du  Nord  sont  positifs  et  significatifs,  à  dix  et  à  cinq  pour  cent,     DOCUMENT DE TRAVAIL N° 144  18 
respectivement. Ceci signifie que, par rapport à la région du Nord-est, les employés travaillant dans 
ces  dernières  sont  plus  susceptibles  de  changer  d’emploi.  Contrairement  au  cas  pr￩c￩dent,  la 
possibilit￩ d’avoir un emploi mieux r￩mun￩r￩ ne s’explique que par le fait de travailler ￠ Bangkok et 
dans son agglomération. Selon le tableau 1-2, travailler dans la capitale économique du pays par 
rapport à la région du Nord-est induit une forte probabilit￩ d’avoir un niveau de salaire élevé. Enfin, 
l’inclusion de la variable relative au taux de chômage permet d’observer un ajustement du march￩ du 
travail ￠ l’￩gard de la mobilit￩ d’emploi. Cette variable ne semble pas d￩gager un quelconque effet sur 
ces phénomènes conjoints.  
 
2.  Rendements de la mobilité d’emploi et bas salaires  
 
Pour mesurer les effets simultanés de la mobilité professionnelle et du bas salaire sur les salaires 
courants,  nous  avons  à  notre  disposition  la  fonction  de  gains  à  la  Mincer  qui  relie  la  variable 
dépendante – le logarithme de salaire mensuel en 2006 – aux variables du capital humain et aux autres 
caractéristiques productives.  
 
À l’aide de l’estimation du mod￨le non-linéaire, les informations sur les coefficients inhérents 
aux variables de l’￩quation de gains sont affichées dans le tableau 1-3, correspondant à la mobilité et à 
la  stabilit￩  d’emploi  dans  le  secteur  ￠  bas  salaire,  respectivement.  Comme  précédemment  notée, 
l’application du modèle à régimes endogènes permet de corriger les erreurs relatives aux fonctions de 
gains par le biais de sélection. 
 
Les informations affichées au tableau 1-3 suggèrent que certaines variables sont surestimées 
dans  le  cadre  de  la  régression  de  sélection  exogène :  la  significativité  de  certaines  variables 
ind￩pendantes relative ￠ l’￩quation de gains diff￨re de celle inhérente au processus endogène. Sans 
tenir compte du biais d’endogénéité, les variables expériences, expérience au carré, le fait d’￪tre un 
homme  et  taille  de  la  firme  relative  ￠  la  mobilit￩  d’emploi  sont  non  significatives,  alors  que  la 
correction des termes d’erreurs les rend significatives à un pour cent. De ce fait, il semble tout à fait 
logique d’identifier et de corriger l’endog￩n￩it￩ des variables explicatives des équations de gains. Le 
tableau 1-3 met en ￩vidence l’impact des caract￩ristiques de l’individu et de l’emploi sur les salaires 
selon diff￩rentes cat￩gories de changement d’emploi. Il suscite plusieurs commentaires. 
   
Premièrement,  les  effets  des  variables  explicatives  sur  les  salaires  diff￨rent  d’un  type  de 
mobilités à une autre. Une ann￩e additionnelle d’￩ducation induit, toutes choses ￩gales par ailleurs, un 
accroissement de salaire avec une certaine divergence entre les personnes mobiles et immobiles.  
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Tableau 1-3 : Coefficients de fonction de gains du secteur à bas salaires (mobilité et stabilité d'emploi). 
Type de mobilités 
Mobilité d'emploi  Stabilité d'emploi 
Exogène  Endogène  Exogène  Endogène 
  β  t
(1)  β  t  β  t  β  t 
Constant  8,073  28,390*  7,627  30,450*  7,889  53,070*  7,981  50,200* 
Années d'instruction  0,023  1,660***  0,084  5,530*  0,027  3,260*  0,062  5,550* 
Expérience potentielle  0,001  0,090  0,033  2,480*  0,020  2,350*  0,021  2,220** 
Expérience
 2  0,000  -1,050  -0,001  -2,700*  0,000  -3,070*  0,000  -2,380* 
Ancienneté (années)  0,013  2,070**  0,022  3,310*  0,005  1,580  0,008  2,250** 
Homme
(2)  -0,007  -0,080  0,114  1,490  0,071  2,130**  0,183  4,020* 
Taille de la firme  0,017  0,710  0,071  3,290*  0,027  2,620*  0,027  2,010** 
Résidence à Bangkok  0,230  1,990**  0,509  4,520*  0,155  4,630*  0,227  5,280* 
R
2 ajusté  0,1956        0,2652       
F(sig)  3,88(0000)      14,93(0000)     
ρε1υi        -0,951  -49,900*        0,884  22,290* 
ρε0υi      -0,922  -42,400*        -0,835  -18,600* 
N pondéré  1883 
Notes: la variable dépendante est le montant de salaire de l'année 2006; (1) statistique de t student = β/￩cart-type : * = significatif à 1% ; ** = significatif à 5 % ; *** = significatif à 10% ; 
(2) base = femme ; (3) base = autre régions. 
Sources: Enquêtes socio-économiques de panel (HSEPS), 2005-2007. 
 
Toutes choses égales par ailleurs, il semble tout à fait avantageux pour des individus ayant un même 
niveau d’instruction d’effectuer un changement d’emploi, puisque le taux de rendement de l’￩ducation 
pour les personnes mobiles est nettement supérieur à celui des individus ayant un emploi stable dans le 
secteur à bas salaires. Ainsi, à la lecture du tableau 1-3, le rendement marginal de l’￩ducation n’atteint 
que 8,4 pour cent contre 6,2 pour cent pour ces derniers. De m￪me, on s’attend ￠ ce que le coefficient 
de l’exp￩rience soit positif  et significatif pour l’ensemble des choix simultan￩s. En r￩alit￩, l’impact de 
l’exp￩rience  potentielle  sur  les  revenus  de  l’emploi  est  toujours  consid￩rable  quel  que  soient  les 
personnes  mobiles  ou  immobiles  du  march￩  ￠  bas  salaires.  Ceci  s’explique  par  les  informations 
affichées  au  tableau  1-3  selon  lesquelles  la  variable  expérience  est  positivement  significative.  Le 
capital humain spécifique joue un rôle prépondérant quant à la croissance des salaires dans ce type de 
secteur : la valorisation de l’ancienneté génère un effet positif sur la perception des salaires actuels 
comme on peut le constater à la lecture du tableau 1-3. Cependant, les disparités hommes-femmes à 
l’￩gard  de  l’obtention  des  r￩mun￩rations  sont  quasi  absentes  parmi  les  employés  mobiles  à  bas 
salaires, alors qu’elles sont visiblement prononc￩es au sein des personnes ￠ caract￨re immobile. En ce 
qui concerne la structure des entreprises (ou plus précisément la taille des firmes), elle contribue à 
influencer les r￩mun￩rations de l’emploi salarié, notamment parmi les personnes mobiles. La mobilité 
d’emploi des bas salaires semble ￪tre le plus profitable lorsque ce changement s’effectue autour de 
Bangkok  par  rapport  aux  autres  aires  géographiques.  Son  rendement  domine  celui  des  personnes 
mobiles. Selon le tableau 1-3, le fait de changer d’emploi dans cette r￩gion induit un rendement de 
l’ordre de 50,9 pour cent, contre 22,7 pour cent revenant aux immobiles de la même région. Il est alors 
ind￩niable  que  la  ville  caract￩ris￩e  par  l’intensit￩  des  activités  industrielles  s’accompagne  d’une 
grande opportunit￩ d’emploi en termes de dynamiques salariales, creusant ainsi un écart de revenus 
important entre les régions.   
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4.     Coûts monétaires relatifs à la mobilité d’emploi à bas salaires 
 
L’examen  des  rendements  en  termes  monétaires  doit  ￪tre  compl￩t￩  par  l’analyse  de  la 
comparaison des trajectoires salariales entre les mobiles et immobiles dans le secteur à bas salaires. En 
fait, les résultats issus des estimations économétriques ne permettent pas de dégager directement une 
analyse de différentiel de salaires entre ce que l’individu per￧oit lors d’une mobilit￩ d’emploi et ce 
qu’il aurait d￻ avoir s’il ne subissait pas ce mouvement. Dans ce contexte, il est possible de suggérer 
une  analyse  statistique  visant  à  évaluer  une  éventuelle  perte  ou  un  coût  monétaire  que  supporte 
l’individu  mobile.  En  pratique,  mesurer  la  profitabilit￩  de  la  mobilit￩  professionnelle  revient,  en 
quelque sorte, à comparer une trajectoire salariale à une autre. Pour ce faire, il est fait appel à la 
technique de stimulation des revenus dits conditionnels et non conditionnels déjà abordés ci-dessus. La 
formulation mathématique est explicitée par les équations de 1-7 à 1-9. Pour pouvoir effectuer une 
approximation des revenus prédits, il faut tout d’abord v￩rifier s’il existe des liens entre les ￩quations 
de  gains  et  de  transformation  endogènes,  afin  de  savoir,  dans  une  certaine  mesure,  si  les  effets 
h￩t￩rog￨nes inobservables influencent l’ensemble des variables explicatives des fonctions de gains. En 
réalité, si les résidus de ces équations sont clairement corrélés, le recours au modèle endogène est 
nécessaire. Ainsi, le tableau 1-3 reporte la significativité des coefficients de corrélations des termes 
d’erreurs qui sont tous significatifs à un pour cent, mesurant l’existence d’une corrélation entre ces 
équations. A cet égard, il semble logique d’opter pour un modèle à changement endogène au lieu 
d’une approche de s￩lection exog￨ne. Le calcul statistique du différentiel de salaires prédits permet de 
décrire la pénalité en termes monétaires des individus mobiles à bas salaires. Le tableau 1-4 met en 
￩vidence l’￩valuation des co￻ts mon￩taires, approxim￩s par un taux de croissance des salaires, selon 
les caractéristiques des individus et de l’emploi.  
 
Si  l’estimation  des  fonctions  de  gains  ￠  l’aide  des  moindres  carrés  ordinaires  engendre 
potentiellement les coefficients baisés dus ￠ l’existence de l’h￩t￩rog￩néité, l’approximation des écarts 
de salaires conditionnels et inconditionnels souffre également de ce problème. On pourrait valider 
cette hypothèse par les résultats affichés au tableau 1-4. En fait, les coûts monétaires relatifs à la 
mobilit￩ d’emploi ￠ bas salaires, calculés par le modèle de sélection endogène, équivalent à une perte 
de revenu bien inférieure à ceux conduits par la méthode d’estimations endog￨nes, soit le taux de 
croissance salariale de -1,8 pour cent contre -4,3 pour cent pour le second modèle. À cette proportion, 
s’ajoute le fait que, selon le modèle de sélection endogène, les hommes subissent davantage une perte 
de salaires par rapport aux femmes, soit de l’ordre de - 4,7 pour cent contre -3,8 pour cent pour les 
femmes mobiles. À cet égard, la prise en compte des effets non aléatoires est visiblement essentielle 
dans la détermination des effets du mouvement d’emploi ￠ bas salaire. Contrairement ￠ l’hypoth￨se 
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Tableau 1-4 : Taux de croissance des salaires dû à la mobilité d'emploi des employés à bas salaires 
Variables  Homme  Femme  Total  Écart-type 
         
Niveau d'instruction         
sans instruction  -3,4  -2,9  -3,2  4,5 
primaire  -4,9  -2,8  -4,1  3,3 
secondaire  -6,7  -4,7  -5,7  3,8 
universitaire  -11,2  -8,6  -9,4  3,5 
Classe d'âge (années)         
15-20  -3,4  -2,5  -3,1  3,9 
21-30  -5,7  -4,6  -5,2  3,8 
31-40  -5,7  -5,6  -5,7  4,0 
40-50  -2,8  -2,6  -2,7  4,5 
supérieure à 50  -3,1  -0,4  -1,9  5,2 
Ancienneté (années)         
inférieure et égale à 1  -3,8  -3,2  -3,6  4,2 
2-5  -6,1  -5,0  -5,4  3,4 
6-10  -5,4  2,5  -0,7  5,7 
supérieure à 10  -6,8  -3,8  -5,6  6,9 
Durée de chômage (mois)
(1)         
inférieure et égale à 3  -4,5  -3,7  -4,2  4,3 
4-6  -5,1  2,0  -4,1  5,8 
7-12  -5,5  -6,0  -5,7  4,8 
supérieur à 12  -9,4  -3,8  -5,7  3,7 
Catégorie de l'emploi         
Emploi public et semi-public  -5,9  -7,9  -1,5  4,6 
Ouvriers  -1,8  -0,9  -1,5  4,6 
Travail temporaire  -3,0  -3,7  -3,3  3,7 
Travail à temps plein  -6,2  -3,9  -5,2  4,8 
Taille de la firme         
inférieure et égale à 10  -4,0  -1,8  -3,2  4,8 
11-100  -4,3  -4,9  -4,6  4,1 
supérieure à 100  -6,6  -4,9  -5,8  3,5 
Total (endogène)  -4,7  -3,8  -4,3  4,4 
Total (exogène)  -2,2  -1,3  -1,8  1,3 
N pondéré  1883 
Notes: il s'agit d'un calcul du taux de décroissance salariale d'un individu ou la mobilité salariale ascendante ;(1) il s'agit de durée de dernier chômage connu de l'individu: (4) la taille de la 
firme réduite à trois classes est approximée par le nombre d'employés dans une firme. 
Sources: Enquêtes socio-économiques de panel (HSEPS), 2005-2007. 
 
généralement un  accroissement du  salaire pour  ceux qui cherchent à acquérir un emploi mieux 
rémunéré, il a été démontré que la réduction de salaire demeure une réalité. Bien que la décroissance 
salariale ne soit pas pour autant considérable, son intensité varie selon les caractéristiques productives 
de l’individu et la structure d’emploi. 
 
Premi￨rement, les caract￩ristiques productives de l’individu constituent un premier ensemble de 
déterminants susceptibles d’infléchir la probabilit￩ d’exp￩rimenter une baisse de salaires cons￩cutive ￠ 
la mobilité professionnelle dans le secteur à bas salaires. Tout d’abord, l’ampleur d’une perte probable 
de salaire est fonction croissante des ann￩es d’instruction. En d’autres termes, les individus mobiles à 
bas salaires, par rapport aux immobiles, connaissent une perte de revenu d’autant plus une forte qu’ils 
sont mieux instruits. Ainsi, la scolarisation joue un rôle crucial dans la formation de dynamique de 
l’emploi puisque, toutes choses égales par ailleurs, l’accumulation croissante des ann￩es scolaires 
améliore le niveau de r￩mun￩rations par le biais d’une hausse de la productivit￩ apparente du travail. 
En cons￩quence, la perte soudaine d’un tel stock de capital humain induit une baisse de salaire puisque 
les compétences deviennent spécifiques aux entreprises. Selon le tableau 1-4, le changement d’emploi 
induit pour les individus diplôm￩s de l’universit￩ près de -8,6 pour cent de baisse salariale, alors que 
seulement 3,2 pour cent du taux de croissance sont attribués aux moins instruits (sans instruction). De 
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d’une telle p￩nalit￩ en termes mon￩taires, soit - 11,2 pour cent, contre -8,6 pour cent pour les femmes 
ayant le m￪me niveau d’instruction.     
 
Par  ailleurs,  une  relation  en  U  inversé  prévaut  entre  la  variation  des  salaires  et  l’￢ge,  et 
l’intensit￩ de la perte des gains s’accentue jusqu’￠ un certain âge avant de se réduire. On remarque que 
ce sont les personnes en âge de travailler de 21 à 40 ans, qui supportent le plus les co￻ts d’opportunit￩ 
consécutifs à la mobilit￩ d’emploi, soit un taux de croissance salariale de - 5,2 et -5,7 pour cent pour 
les individus de 21-30 ans et de 31-40 ans, respectivement, contre -3,1 et -1,9 pour les plus jeunes (15-
20 ans) et les plus âgés (plus de 41 ans), respectivement. Approximée par la durée en années de travail 
relatif au dernier poste occup￩, l’anciennet￩ semble expliquer l’instabilit￩ salariale dans un secteur ￠ 
bas salaires. Il en r￩sulte que l’accumulation croissante des années passées au dernier emploi accentue 
la profondeur de la perte de salaire, notamment parmi les plus anciens ayant exercé le même travail 
pendant plus de dix années. Ainsi, le tableau 1-3 montre que les salariés mobiles à bas salaires, ayant 
plus de dix ann￩es d’anciennet￩, ont connu une baisse salariale relativement importante de près de -5,6 
pour cent, contre -3,6 pour cent pour ceux ayant moins d’une ann￩e d’anciennet￩. Ce r￩sultat est tout ￠ 
fait attendu puisque la perte de la spécificité du capital humain relative à une firme produit un effet 
n￩gatif  sur  les  salaires  selon  la  th￩orie  de  l’appariement  emploi-salarié.  En  outre,  la  prise  en 
considération  de  la  durée  du  chômage  permet  d’appr￩hender  les  effets  négatifs  de  la  situation 
d’absence d’emploi sur les gains futurs des salariés à bas salaires. Il semble qu’une telle hypoth￨se soit 
valid￩e par l’observation des r￩sultats affich￩s. En fait, selon le tableau 1-4, on constate une différence 
des pertes de salaires entre les individus ayant passé moins de six mois au chômage et ceux ayant plus 
de six mois. En référence aux salariés stables, le taux de croissance du salaire pour les premiers est de 
l’ordre de - 4,1 à - 4,2 pour cent, tandis qu’il est pr￨s de - 5,7 pour cent pour ceux qui ont plus de six 
mois de chômage. Par cons￩quent, l’all￩gement d’une telle dur￩e de chômage par l’intervention des 
politiques publiques doit être bénéfique aux employés mobiles dans ce secteur à bas salaires. 
 
Deuxièmement,  certaines  particularit￩s  relatives  ￠  l’emploi  et  à  la  structure  du  marché 
apparaissent. Tout d’abord, bien qu’il n’existe pas de différence fondamentale en termes de pénalité 
salariale entre les employés publics et les ouvriers, ce sont les travailleurs mobiles à temps plein qui 
sont les premières victimes d’une baisse de salaire cons￩cutive ￠ la mobilit￩ d’emploi. Le tableau 1-4 
indique que près de -5,2 pour cent d’￩cart de salaire concerne ces derniers, contre seulement -3,3 pour 
cent de réduction de salaire pour les travailleurs à temps partiel immobiles. Ce paradoxe est tout à fait 
habituel dès lors que l’emploi ￠ temps partiel s’associe ￠ un niveau de r￩mun￩ration très instable avec 
une faible accumulation du capital humain, tandis que le travail à temps plein demande non seulement 
un minimum de relation d’emploi, mais aussi une compétence plus spécifique. La séparation de ce 
type d’emploi induit alors une perte consid￩rable contrairement ￠ la premi￨re cat￩gorie d’emploi. La 
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de salaires des moins r￩mun￩r￩s. En fait, les individus mobiles ￠ bas salaires connaissent d’autant plus 
une baisse de salaire que la taille des entreprises dans lesquelles ils travaillent s’accroît. Ainsi, selon le 
tableau 1-4, près de  -5,8 pour cent de cette baisse concerne les groupes d’employ￩s  mobiles des 
grandes entreprises dont la taille d￩passe 100 personnes, alors que le changement d’emploi ￠ bas 
salaires dans les petites entreprises de moins de dix employés induit un taux de croissance de l’ordre 
de -3,2 pour cent. Parmi ces derniers, ce sont les travailleurs du sexe masculin qui subissent le plus 
une perte de salaire, estimée -4 pour cent, contre -1,8 pour cent pour les travailleurs mobiles de sexe 
féminin.  
5.     Conclusion 
 
L’objectif de cette ￩tude est de faire apparaître les déterminants des mobilités professionnelle et 
salariale des travailleurs faiblement rémunérés. Les principales hypothèses retenues au cours de cette 
analyse  s’inspirent  de  diff￩rentes  approches.  Alors  que  les  théories  néo-classiques  suggèrent  la 
croissance salariale cons￩cutive ￠ la mobilit￩ d’emploi des salari￩s ￠ bas salaires, grâce à la recherche 
optimale  d’un  emploi  mieux  r￩mun￩r￩,  la  théorie  de  la  segmentation  met  en  avant  l’idée  que  la 
mobilit￩ d’emploi dans un marché secondaire génère particulièrement une tendance à la baisse des 
rémunérations des individus mobiles. Pour vérifier ces hypothèses, la disponibilité de l’enqu￪te socio-
économique de panel permet de procéder à un examen empirique ambitieux des trajectoires salariales 
et professionnelles dans un marché du travail urbain en Thaïlande. Afin de dépasser les contraintes 
m￩thodologiques  de  l’endog￩n￩it￩,  l’analyse  consid￨re  un  modèle  probit  multinomial  à  régimes 
endogènes  ￠  l’issue  duquel  les  estimations  sont  supposées  convergentes,  sans  biais  et  efficientes. 
L’application d’un tel mod￨le permet de corriger les effets hétérogènes relatifs aux caractéristiques 
inobservées  des  variables  de  la  fonction  de  gains.  L’approximation  des  gains  li￩s  ￠  la  mobilité 
d’emploi pourrait ￪tre sous-estim￩e si l’on ne prend pas en compte des effets endog￨nes qui tendent ￠ 
influencer  les  paramètres  de  la  fonction  de  gains.  Ainsi,  les  résultats  obtenus  suggèrent  que  la 
correction  du  biais  de  sélection  est  nécessaire,  puisque  certains  coefficients  sont  biaisés,  et  que 
l’estimation  des  pertes  salariales  est  sous-estimée  lors  d’un  processus  de  s￩lection  exog￨ne.  Les 
résultats empiriques englobent plusieurs dimensions. 
 
En premier lieu, l’essentiel de ce travail réside dans le fait qu’il existe un lien ￩troit entre ces 
phénomènes conjoints : les  employés  à  bas  salaires  sont  plus  susceptibles d’effectuer un fr￩quent 
changement  d’emploi,  ce  qui  est  d￩montr￩  par  la  significativit￩  du  coefficient  de  corr￩lation  des 
résidus de ces processus de s￩lection. S’agissant de la d￩termination de la mobilit￩ d’emploi dans les 
bas salaires, l’ensemble des r￩sultats est tout ￠ fait en accord avec les analyses ant￩rieures relatives ￠ 
ces phénomènes conjoints. D’une part, les probabilit￩s de connaitre un changement d’emploi et des 
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d’instruction,  l’exp￩rience  et  l’anciennet￩.  Tout  particuli￨rement,  les  bas  salaires  concernent 
majoritairement les moins instruits, les jeunes travailleurs, les femmes et les c￩libataires. D’autre part, 
la dimension structurelle du march￩ du travail joue un rôle pr￩pond￩rant dans l’acc￨s aux bas salaires 
et à la mobilité professionnelle. Ainsi, les variables structurelles sont significatives, notamment la 
taille de la firme, la pluri-activité et le travail à temps partiel.  
 
En deuxième lieu, si les co￻ts d’opportunit￩ relatifs ￠ la mobilit￩ dans le mod￨le exog￨ne sont 
peu  élevés,  ils  sont  relativement  importants  lors  d’une  prise  en  compte  de  l’endog￩n￩it￩  dans  le 
modèle originel. Les pertes salariales sont de l’ordre de 4,3 pour cent pour les personnes mobiles ￠ bas 
salaires comparées aux immobiles du même secteur. Les plus concernés par ces pertes en termes 
monétaires englobent les plus éduqués, les travailleurs en âge de travailler, les plus anciens relatifs au 
dernier poste, les individus ayant une longue durée de chômage, les personnes ayant un travail à temps 
plein et ceux qui travaillent dans les grandes entreprises.  
 
Enfin, l’ampleur des co￻ts d’opportunit￩ support￩s par les personnes ￠ bas salaires suggère des 
programme d’action programmes sp￩cifiques, afin de minimiser ces effets n￩gatifs. D’une part, la 
forte mobilit￩ d’emploi dans les bas salaires en milieu urbain ne s’identifie pas nécessairement à une 
nette amélioration du niveau de vie, les institutions du march￩ et l’ensemble des programmes de la 
protection  sociale  ayant  alors  une  place  tout  à  fait  prépondérante.  Les  programmes  mis  en  place 
consistent  à  faciliter  la  fluidité  du  marché  en  adoptant  une  stratégie  de  soutien  monétaire  et  de 
recherche  de  l’emploi  de  mani￨re  efficace,  afin  d’￩viter  une  dur￩e  de  chômage  importante.  Le 
renforcement des pouvoirs de négociation des moins avantagés est à intégrer dans la stratégie des 
politiques de l’emploi. L’État doit ￪tre en mesure de garantir la s￩curisation des emplois ￠ bas salaire 
et de prévenir les risques liés au bas salaires. D’autre part, la probl￩matique de la pauvret￩ et de 
l’in￩galit￩ s’inscrit parfaitement dans l’objectif de cette étude, dans la mesure où l’instabilit￩ salariale 
due au changement d’emploi pourrait devenir un ph￩nom￨ne chronologique et structurel. Dans ces 
conditions, les politiques de lutte contre la pauvret￩ et l’in￩galit￩ doivent prendre en compte l’aspect 
dynamique du marché du travail, en s’appuyant sur la cr￩ation d’emplois mieux r￩mun￩r￩s et la mise 
en œuvre de syst￨mes efficaces pour l’appariement de l’emploi. 
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Tableau A-1 : Variables sélectionnées et leur définition 
Variable     Définition  
Variable dépendante pour les fonctions de gains  
   Log de salaires     Logarithme de salaires mensuels de 2006 
Variables explicatives des fonctions de gains  
  Année d'éducation     Nombre d'année d'éducation atteinte 
  Expérience     Calculé sur une base d'expérience potentielle (âge-6-année d'éducation) 
  Exp
2     Egal à expérience*expérience (exprimé en année) 
  Homme     Variable binaire codée 1 si l'individu est du sexe masculin et 0 sinon. 
  Taille de firme     Variable continue exprimant la taille de firme dans laquelle l'employé se trouve. 
  Ancienneté     Variable continue exprimé en année basé sur la durée d'ancienneté relative à un dernier poste occupé 
   Bangkok     Variable binaire codée 1 si la résidence est de Bangkok et 0 sinon. 
Variables explicatives de l'équation de sélection 
  Primaire et sans.     Variable discrète, codée 1 si l'année d'éducation est inférieure à six années et 0 sinon. 
  Universitaire     Variable discrète, codée 1 si l'année d'éducation est supérieure à 14 années et 0 sinon. 
  Expérience     Variable continue, il s'agit de l'expérience potentielle. 
  Exp
2     Variable continue, égal à l'expérience au carré. 
  Ancienneté (<10)    Variable discr￨te, cod￩e 1 si l’anciennet￩ est inf￩rieure ￠ dix ann￩es et 0 sinon. 
  Homme     Variable discrète, codée 1 s'il s'agit des individus du sexe masculin et 0 sinon. 
  Marié     Variable discrète, codée 1 si l'individu est marié et 0 sinon. 
  Chef de ménage     Variable discrète, codée 1 s'il s'agit du chef de ménage et 0 sinon. 
  Nombre de membres     Variable continue exprimant le nombre de membres de la famille. 
  Public et semi-public     Variable discrète, codée 1 si l'emploi se trouve dans le secteur publique et semi-public 
  ouvrier     Variable discrète, codée 1 si l'individu est ouvrier et 0 sinon. 
  Jour du travail/mois     Variable continue montrant le nombre de jours de travail par mois 
  Taille de firme     Variable continue exprimant la taille de firme dans laquelle l'individu travaille. 
  Plus de deux emplois     Variable discrète, codée 1 si l'individu possède deux emploi ou plus et 0 sinon. 
  Travail temporaire     Variable discrète, codée 1 si le type de paiement est horaire et journalier et 0 sinon. 
  Résidence à Bangkok     Variable discrète, codée 1 si l'individu réside à Bangkok et 0 sinon. 
  Centre     Variable discrète, codée 1 si l'individu réside en région du Centre et 0 sinon. 
  Nord     Variable discrète, codée 1 si l'individu réside en région du Nord et 0 sinon. 
   Sud     Variable discrète, codée 1 si l'individu réside en région du Sud et 0 sinon. 
  Taux de chômage    Variable continue exprimant le taux de chômage trimestriel du moment de changement d’emploi 
 
 